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Qu'on essaye une fois de rendre lä

bien pour le mal, on ne voudra plus
d autre vengeance. Finelon.

britisches Sanitätsflugzeug
den Verwundetentransport in Italien.

Avüon-ambulance
"Hlise par la R. A. F. dans la partie m6ri-
di°nale de l'Italie.

(Foto: ATP-Bilderdienst.)

Doyens de transport des blesses
dans la guerre actuelle Par Lt.-col. Spengler.

L'Institut international d etudes de materiel sanitaire ä Geneve
la Commission internationale de standardisation se sont deja occu-

b ,s> bien des annees avant la guerre, de la question du materiel sani-
lr.e> specialement de l'amelioration et de la standardisation inter-

s
'onale. Au cours des annees de nombreuses prescriptions de types
adard furent elabores et discutes aux congres internationaux de

fttr Ccine militaire et de pharmacie; des resolutions furent prises et

de j11' Pr£sentees au fur et a mesure aux conferences internationales

fm
a ^rpjx-Rouge. Le chapitre des moyens de transports pour blesses

au c
U a fond par des specialistes. La collaboration de la Suisse

stancjn®r.es de la Croix-Rouge et aux commissions internationales de

bri£v arc^sab°n fut toujours tres active. Par la suite, nous decrirons

p°siti
ment au moyen d'une serie de tableaux qui sont ä notre dis-

Parantn materiel de transport dans la guerre actuelle. En les com-
Pouvor>c,ailX Prescripbons internationales de standardisation nous
P°Usse

S
b°nstater josqu'a quel point l'effort de standardisation a ete

s°rt desC hiZ n?us" Convention de Geneve pour l'amelioration du
aatre da

s®s et malades de l'armee en campagne prescrit entre
ns SOI! f*.Vl Qrtltffl \7 nil r I nm ifnnpnnt'fc poniinuinn n mil ninf i

Les appareils aeriens utilises comme moyens de transport sanitaire

jouiront de la protection de la Convention pendant le temps oft
ils seront exclusivement reserves ä levacuation des blesses et des
malades, au transport du personnel et du materiel sanitaires.

Iis seront peints en blanc et porteront ostensiblement le signe
distinctif prevu ä Particle 19, & cote des couleurs nationales, sur leurs
faces inferieure et superieure.

Par hommage pour la Suisse, le signe heraldique de la croix rouge
sur fond blanc, forme par inlerversion des couleurs föderales, est
maintenu comme embleme et signe distinctif du service sanitaire des
armees,

L'embleme figurera sur les drapeaux, les brassards, ainsi que sur
tout le materiel se rattachant au service sanitaire, avec la permission
de l'autorite militaire competente.

Le personnel ainsi protege portera, fixe au bras gauche, un
brassard muni du signe distinctif, delivre et timbre par une autorile
militaire.

Dans les formations sanitaires Sixes le drapeau national du belli -
gerant dont dependent ces formations ou etablissements doit etre
egalement hisse tandis que dans les formations mobiles il peut etre
hisse. En nous referant aux publications de l'Institut international
d etudes de materiel sanitaire »Iems« sur les sessions de la Com-
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mission internationale de standardisation nous pouvons faire ressortir
les dispositions suivantes:

Pour le brancard de campagne les prescriptions suivantes sont
obligatoires: Longueur totale maximum des hampes 230 cm., largeur
totale maximum du brancard 59 cm., hauteur totale maximum au-
dessus du sol avec tetiere relevee 40 cm., poids maximum 12 kg.,
epaisseur des hampes maximum 5 cm., divisibility transversale en
deux parties rigoureusement idenliques, articulation mediane des

hampes simple, solide et facile ä fixer meine dans l'obscurile. Possibility

d'emploi: Utilisation de chaque demi-brancard comme brancard

de tranchee, dispositif permettant de fixer le blesse sur le-

brancard (bände de toile consue sur un cote, etc.), allongement possible
des hampes du brancard par des poignees rentrantes ou rabatlues.

La bretelle du brancard doit etre faite de deux bandes de tissu
resistant, inextensible de largeur optima 75 mm., se croisant ä coulisse
au niveau de la colonne vertebrate entre les epaules et laissant ainsi
la poitrine du porteur libre de toule pression. A l'une des extremiles
de chaque bände doit etre fixee une double boucle en metal qui per-
mettra en glissant de mettre la longueur de la bretelle ä la taillc des

porteurs. Adaption du brancard de campagne standardise ä l'avion:
De l'etude preliminaire qui a ete faite, la commission tire les
conclusions suivantes:

Pour eviter aux malades et aux blesses tout transbordement,
les avions sanitaires doivent pouvoir recevoir le brancard de

campagne standardise. Toulefois, comme il est ä prevoir que le transport
des malades et blesses ne puisse pas s'effectuer exclusivemenl dans
des avions sanitaires, il serait desirable que les avions tant mililaires
que civils, soient construits en vue d'utiliser le brancard standardise,
ce qui ci priori ne presenle pas de difficulty. La question reste ä 1'ordre
du jour pour l'etude des points ci-apres: Dispositifs fixes pour l'adap-
tation du brancard standardise aux avions sanitaires; amortisseurs
pour reduire le choc dans le decollage et 1'atterrissage; dispositifs
speciaux pour l'emploi des avions non sanitaires, comme moyen dc

transport des malades et blesses.

Voitures sanitaires: Trois points seuleinent sont acquis definitive-
ment: la necessity pour tous les types de voitures sanitaires, d'etre
adaptees au brancard standardise; l'obligation pour ces voitures de

passer sous le gabarit passe-partout des chemins de fer; la possibility
d'etre lavees et desinfeclees ä volonte. Pour tous les autres points, la
commission ne peut que se borner ä indiquer les conditions suivantes
qui lui paraissent les meilleures ä l'heure actuelle: Pour les voitures
automobiles: Avoir une carosserie fermee, pouvant etre eventuelle-
ment rendue etanche et qui devra posseder: un dispositif facilitant
1'entree, la sortie et le placement des brancards et permettant de recevoir

soit des assis, soit des couches, soit des assis et des couches;
des moyens de fixation calcules de maniere que chaque brancard
soit separe du toit de la voiture ou du brancard susjacent par un
espace de 60 cm. au moins. Choisir un chassis pourvu de ressorts elas-
tiques longs, et autant que possible, d'amortisseurs. Assurer une bonne
aeration. R^aliser un chauffage sans danger. II est ä prevoir l'emploi
d'automobiles sanitaires de construction plus legere et plus simple
permettant leur utilisation ä l'avant et dans un terrain mouvemente.
Pour les automobiles, le Systeme dit ä chenilles peut etre avantageux.
Pour les voitures hippomobiles realiser les conditions prec^dentes
avec: une carosserie plus legere, une largeur moyenne entre les roues
de 1,40 m. et une distance minima du sol ä l'essieu de 0.50 m.

Transports en montagne. Les transports d'evacualion en montagne
constituent un probleme complexe qu'il est impossible de resoudre
par une formule unique. Du point de vue standardisation pure, aucun
appareil ne peut etre defini comme susceptible d'une utilisation a 11 anI
du point de releve d'un bless£ meme jusqu'ä la formation sanitaire
la plus proche. A ce point de vue nous ne donnerons que quelques
directives generales:

Les moyens de transports des blesses et des malades en montagne
doivent tenir compte, plus que partout ailleurs, des facteurs suivanls:
economie de personnel et economie des forces de porteurs — adaptability

a la configuration du terrain — transport aise — encombrement
minimum — securites des transporters.

En regle generale, l'element principal des transports sera le brancard

et, de preference, le brancard demontable, te! que la commission
l'a defini et dont les elements peuvent ainsi etre reparlis sur la charge
de plusieurs porteurs. II sera parfois necessaire de recourir au portage
ä dos effectue directement ou ä 1'aide d'une sei let te ou encore de
moyens improvises aux animaux de bat, a la descente ä la corde et
par teleferique. Des moyens de transport auxiliaires les plus vanes
devront etre employes au cours d un meme trajet d'evacualion. lis
sont appeles a se completer mutuellement suivant un ordre qui ne
peut etre determine d'avance parce qu'il demeure conditionne essen-
tiellement par la nature et la configuration du terrain. Parmi ces

moyens, les uns sont applicables du point de chute au lieu de charge-
ment sur une voiture (transports primaires), les autres conviennent
seulement aux chemins praticables et aux routes (transports
secondares).
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Pour les terrains de transports primaires on distingue: les moyens
applicables, en ete, sur terrain nature!: portage, trainage, halage, rou-
lage; ceux qui conviennent mieux en hiver ou sur un terrain enneige:
traineaux et tous les appareils de glissement; les moyens utilisables
en tous temps et sur tous terrains: vchicules indigenes, animaux de
bat, teleferique, appareils a chenilles, descente ä la corde.

Pour les autres moyens, il est necessaire qu'ils soient constiuits
en materiaux resistants tout en e'lant aussi legers que possible, qu'ils
soient demontables et surtout pliables en vue de leur transport a dos
d'homme. Une fois monies, ils doivent permetlre de franchir un
obstacle sans demontage prealable par un simple transport a bras ä
courte distance.

Sur les terrains de transports secondaires, on utilisera surtout les
moyens hippo- et automobiles, et l'hiver, les traineaux. Comme
moyens hippomobiles, on fera appel de preference aux voitures avec
roues ä petits rayons et au plancher abaisse, du modele des voitures
montagnardes indigenes. L'automobile legere ä moteur puissant, ä
fort braquage, ä freins Ires sürs, convient aux chemins amenages; les
automobiles ä chenilles sont utilisables sur tous terrains et en toute
saison; les automobiles lourdes ne circulent guere en montagne que
sur la bonne route. L'usage des avions sanitaires, meme les plus
legers et les modeles les plus petits, reste soumis aux conditions
atmospheriques ainsi qu'ä l'existence de terrains d'atterrissage dont
l'organisalion serait ties desirable pour l'enlevement des blesses
graves et leurs transports rapides au loin.

La commission recommande particulierement d'assurer 1'immo-
bilile du transporte par tous moyens pratiques sur les divers appareils
utilises ainsi que sa protection efficace contre le froid. II lui apparait
infiniment desirable de voir diminuer au maximum le laps de temps
des transports primaires, en reportant le plus pres possible du front
le point initial des transports secondaires, nolammcnt par la mise
rapide en etat de praticabiIi te des sentiers muletiers.

Jusqu'ä maintenant il n'etail question epie des prescriptions
internationales.

Nous allons passer en revue les moyens de transport pour blesses
qui'sont employes dans la guerre actuelle:

Le transport ä bras, la sellette, le brancard de campagne et le
brancard roulant, traineaux et autres moyens de transport utilises
l'hiver, automobiles, trains, bateaux et avions sanitaires. En nous
basant sur deux tableaux historiques, l'un datanl de la guerre fianco-
allemande 1870, l'autre de la guerre turco-serbe 1876, nous montierons
revolution qu'ont pris les moyens de transport.

Le premier tableau*) avec l'arrivee et la reception des gueiriers
blesses ä Düsseldorf est specialemenl interessant par le fait qu'il
nous montre les moyens de transport de celte epoque. Le bäteau-
lazaret, reconnaissable par le drapeau de la Croix-Rouge, ramene
les blesses qui sont decharges et transportes dans les höpitaux. II y
a les blesses legers capables de marcher seuls ou avec une canne,
puis les blesses transportes ä bras, d'autres sur des brancards dans des
voitures fermees, rembourrees de paille. Ces moyens de transport sanitaire

nous paraissent bien priinitifs compares aux moyens actuelles,
mais ils remplissent quand-meme les conditions lei les que la
commodity et la protection contre les inlemperies. 11 nous semble que dans
ce tableau le matelas est porte ä chaque coin par un porteur. A cote
de cela on trouve aussi un Systeme rigide hisse sur les epaules de
quatre hommes.

II paraitrait aussi que la baraque avec le drapeau de la Croix-
Rouge serait plutot une station d'ambulance qu'un höpital. On rccon-
nait nettemcnt les blesses des deux nations belligerantes. Des curieux
de toutes especes observent ce triste episode.

Le tableau de la guerre turco-serbe nous parail beaucoup plus
navranl. Une colonne de chars ä epiatre roues tires par des bceufs est
en route entre Dellgrade et Belgrade, sous un soleil ardent. Les chars
sont tires sur de inauvaises routes entre des champs de mais. Les
voitures ne sont pas du tout commodes. La doulcur, agrandie par les

secousses d'un trajet penible, se lit sur les visages de ces pauvres
blesses. lis ne sont proteges du soleil et de la pluie que par un toit.

Le transport ä bras est toujours la premiere etape du transport
d'un blesse. II peut etre fait de differentes facons et depend de la
blessure, du terrain; il peut etre execute par un ou plusieurs porteurs.
Nous en avons un exemple dans le tableau 3, provenant du front sud

italien. Le blesse est soigneusemenl transporte par deux camarades
dans les lignes en arriere et remis entre les mains des sanitaires. Oo

ne voit pas sur le tableau de quelle blessure il s'agit, mais la peiue
que se donnent les sanitaires en descendant la pente est grande.

La sellette est aussi un moyen de transport pour blesses. ^
n'existe aucune prescription internationale concernant celle-c1'
Chaque belligerant en utilise de differentes. Le tableau 4 nous niontie
la sellette employee dans l'armee americaine. II s'agit d'une
construction comparable ä la notre, mais plus simple et plus legere, pl0"
bablement moins resistante. L'image ne semble pas etre prise sur
champ de bataille, mais lors d'un exercice sanitaire.

*) Voir tableaux dans le numero 15 de notre journal.



Parsons en revue les different« types de biancards. Le tableau 5

nous donne un exemple de la guerre en Orient: brancaidiers chinois
en plcin exercice. Le brancard peul etre roule niais non demonte et

consiste seulemenl en deux hainpes et une toile. Deux batons munis
cliarun de deux agrafes qui sont introduites dans les hampes. Ce type
de brancard est encore tres eloigne du brancard standard.

Le tableau 6 provenanl du front finno-carelien nous inonlre un
brancard avec poignees mobiles. Les bretelles semblent aussi manquer
ici Les pieds des brancards sont reinarquables. lis consistent en une
simple parlie metallique courbee. formant un ressort. Le tableau nous
impressionne pai la charge penible du brancardier dans un terrain
difficile et accidcnle, en plein combat. II faut aussi remarquer lequipe-
uient du soldat sanitaire.

Le tableau 7 represente un blosse grave depose sur un biaacard
et pret an transport. Ce type de brancard parait se iapprocher du type
standard. Les poignees mobiles des hampes sont nettement visible«

Le soldat sanitaire americain procede avant le depart sans aucune
aide a une transfusion du sang ä un blesse par scbrapne!]. La mine
des spectateurs nous laisse une douloureuse impression du terrible
drame de cette guerre. Au premier plan du tableau 8 nous voyons des

brancards indivisibles non charges el des biancards correspondants
aux prescriptions internationales composes de deux demi-brancaids
(on remarque au 4me brancard la fermetuie au milieu des hampes).
Les poignees sont en bois nature! tandis que les hampes luisantes

portent visiblement une couche protectrice en metal (consiste meine
en un tube metallique). Nous pouvons aussi remarquer ä I'arriere-plan
une automobile sanitaire moderne.

Lxempie de brancard umlaut de eampagne (tableau 9). Des pri-
sonniers anglais tiansportent leurs camarades blesses dans les lignes
en arriere pres de Dieppe. Nous y remarquons deux difft'rents types
de brancard, d'abord un deini-brancard puis un brancard roulaut de

eampagne tire pai un homme. Le brancard n'est pas reconnaissable
dans loutes ses paities, mais on distingue exaetement les ressorts et
les roues ä pneus. Le transport sur brancard roulant est plus facile et

plus commode aussi bien pour le personnel que pour le blesse. Les

prescriptions internationales sont amplement observees dans ce cas-la.
Transport de brancard en montagne (tal)leau 10). On se sert d'un

brancard interchangeable dont la toile est l'ixee du cöte de la tete et

des pieds. Le centre de gravite est ainsi deplace au fond, de maniere
que le blesse est assis sur le brancaid. On pent surtout bien voir
comment le blesse, enroule dans des couvei lures, est attache au brancard.

En oulie on voil les bretelles se crolsant sur le dos du porteur.
brancard, le blesse et le porteur sont assures pour la descente au

ttloyen d'une corde commune, par un troisieme camarade.
On remarque dans le tableau II I'improvisation d'un brancard

4vec des moyens primitifs. Des soldals allemands portent un blesse

sur un brancard forme de deux batons et selon tonte apparence d une
Unite de tente.

Dans un terrain enneige on se sert de haineaux el de vehicuies
seniblables qu'ils faut souvent improviscr. Nous distinguons sur
' image 12 le transport d'un blesse au prochain poste sanitaire, ä tra-
vers les longs champs de neige du fionl de 1'cst sur un petit traineau
^a.s, qui est aussi employe a d'autres fins. Le traineau est tire par deux
skieurs au moyen d'une corde fixer a line bretelle qui passe sur la
Poitrine et 1'epaule.

L'iinage 13, qui provienl aussi du front de l'esl, nous moiitre uu
Soldat allemand grievement blesse, qui est allaclie par ses camarades
Sur des skis et transports de eette facon au prochain poste de secours.
k'n traineau de transport ouvert allele a des chevaux est visible sur
'e tableau 14. Les blesses sont transferers du brancard sur la paL1 le du
b'aineau. Pendant ees transports decouverls il faut prendre soin que
^es blesses soient bien proteges du fioid. Sur l'imagc 15 nous voyons
1111 traineau de transport ferine. Celui-ci a une carosscrie en forme de
Baisse qui peut etre chauffee. II est tire par des chevaux. Ce moyen
**e transport est relatixement bien amenage, abstraction faite du
ttianque de ressort. II offre aux blesses une position comfortable et une
Protection bien appreciable contre le froid et les intemperies.

Aux endroils oil les cours d'eau sont pratiquables les blesses
Peuveut etre ramenes ä l'arriere dans des canots. Sur l'iinage 16, nous
^®.Vons le transport de remorqueurs sur des voitures sanitaires en vue

on transport vers la place de pansement. Le bon camouflage des

j,.hicules qui servent au transport ulterieur est surprenant. Pendant
^Oivasion d'ltalie les bateaux de debarquement blindes rapporterent
re(-rel0Ur 'cs blesses allies en Sicile (image 17). Des soldats sanitaires

omiaissables a l'insigne dc protection, portent k tcrre.cn pataugeant
ns 1 eau, les blesses sur des brancards.

lIr terre des vehicuies blindes sont utilises pour les blesses
ö,aves (example .mage 18).

C0|
11 c^ar blinde sur le cbeinin de retour trouve un soldat blesse.

'ransf1'6 *6 C'13r ^inde ne peut empörter un brancard le blesse doit etre
'aide6)6' ^e'le operation delicate se fait, sans leser le blesse, avec

j
e tous, comme le inonlre l'imagc.

gUer sails c''re que, elant donne la molorisalion generale de la
a P'us grande partie des transports de blesses se failuu moyen

de transports sanitaires motorises. Normalement le transport des blesses
du premier poste de secours au poste sanitaire, et de lä au train-lazaret

ou a l'avion, se fail par des automobiles sanitaires. Nous avons
dejä explique ci-dessus, les conditions d'amenagement de c.elles-ci.

La variete des moyens de transport utilises se remarque aussi sur
1'image. La plupart fte ces moyens sont caracterises par le signe de
protection; dans ce cas ils servent exclusiveinent aux transports des
blesses et sont amenagtrs pour recevoir aussi des brancards
standardises.

L'iinage 18 nous montre une automobile sanitaire au milieu d'une
colonne de ravitaillemeut roulant dans le desert.

Sur I'image 20, se rajiporlant ä la guerre finlandaise, on voit le
dechargement d'un blesse d'une grande automobile sanitaire. Comme
le brancard entiei, sur lcquel repose le blesse pendant le trajet en
automobile appartient ä la voiture et doit etre aussitöt reutilise, le
blesse doit essayei de poursuivre sa route avec des bequilles.

Le tableau 21 nous montre une colonne d'automobiles sanitaires
de foitime lors d'un chargement ä la gare de Lemberg. Les vehicuies
prennent les blesses du train-lazaret et les tiansportent ä l'höpital-
lazaret. Quant aux carosseries il s'agit de constructions en bois. en
forme de caissettes, monlees sur des vehicuies civi!s dans lesquels les
brancards sont glisses. Les voitures suffisent pour ce court transport
sur de bonnes routes de la gare a I'hopilal. On aperroit ä 1'arriere-plan
les tours de Lembeig.

L'imagc 22 nous pennet de voir une place tie pansement allemande
tout pres du front. Les blesses sont transportes au moyen de brancards,
des autos sanitaires jusqua la place d'operation installee dans la
cave d'une maison en mines. Les puissantes voitures employees sont
bien ramouflees; on ne remarque nulle part le signe protecteur. Selon
toute apparence il ne s'agit pas de voitures sanitaires proprement dites,
mais de vehicuies servant ä divers transports. De toute facon ils pro-
tegent suffisamment les blesses.

De meine le tableau 23 nous presente un cannon prepare provi-
soiremenl pour un transport de blesses, mais servant ordinairement
ä d'autres besoins. Les blesses sont transportes au moyen de brancards
ä l'interieur du camion. Pour le transport des premieres lignes au
poste sanitaire d'autres moyens de transport peuvent etre utilises au
lieu d'automobiles sanitaires. C'est ainsi que le tableau 24 nous montre
un train lazaret amenage sur une petite ligne et qui transporle ies
blesses des premieres lignes au plus proche lazaret de eampagne. II
n'offrc naturellement pas de protection contre le soleil. le vent ou la

pluie. Ces petits chemins de fer installes ä des endroits oü le trafic
normal d'automobiles ne peut se faire ä cause des routes iinpraticables
servant non seulement au transport des blesses mais encore au ravi-
taillement varie de materiel de guerre.

II en est de meine du char blinde ampliibie americain piesenle sur
I'image 25, qui transporle les blesses vers une voiture amenagee en
salle d'operation.

L'evacualion normale des blesses graves transportables dans des

höpitaux de l'arriere et dans leur patrie est effectuee par des trains
lazarets sanitaires. En plus de l'amenagemcnl convenable des brancards

a l'interieur des wagons, l'ouverture des portes est importante,
afin de permettie un chargement et dechargement rapide des blesses.
Les wagons transformer, de troisieme classe (image 21). sont munis
d'une double-porte bien commode k cet effet.

La partie laterale des autres wagons a ele munie d'une ouverture
speciale permettant l'introduction du brancard comme nous les voyons
sur le tableau 26. II faul specialeinent remarquer la fixation modele
du brancaid et ('emplacement du soldat blesse ä la jambe.

Dans les wagons-lits, de la Conipagnie internationale de wagons-
lits, que nous voyons au tableau 27, un brancard complet est passS ä

travers une fenetrc. On voit tres bien les bretelles du porteur qui saisit
le brancard ä la l'enetre.

Le tableau 28 nous montre l'interieur d'un wagon de train-lazaret.
II s'agit probablemcnl d'un wagon ordinaire amenage ä cet effet. Les
blesses ne couchent pas sur les brancards mais sur des lits de fer,
places les uns dcrriere les aulres. L'amenageinent est en outre modele,
les blesses out suffisamment de lumiere. d'air et ne sont pas trop
series. Les medecins, le personnel sanitaire, de meine que le linge,
couvertures el medicaments, sont en suffisance.

Le tableau 29 nous montre une salle d'operation dans un train-
lazaret modele; a remarquer sur la petite table ä droite un petit
sterilisaleur d'instruments. Pour terminer le tableau 30 nous montre un
wagon de train leger pour le Iransport des blesses; ce wagon a ele
construit en France. 11 peut recevoir 40 blesses et atteint une vitesse
maximale de 150 kilometres ä l'heure.

Pour les transports outre-mer et les soins prodigues sur iner, les

diverses nations ont equipe des bateaux-lazarets. Conformement aux
prescriptions internationales ceux-ci doivent etre peints en blanc et

munis du signe protecteur de la Croix-Rouge.
Sur l'imagc 31 nous voyons un cutter de haute mer, qui rarnfene

au bateau-lazaret les meinbres d'un equipage allemand ayant besoin
de soins. On peut y dislinguer des scaphaudriers.
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Sur l'image 32 on apercoit le transbordement sur un navire höpi-
tal ä l'aide d'une grue, d'un blesst grave bicn enroule dans des cou-
vertures.

Sur les images 33 et 31 meine operation ä l'aide de demi-brancards.
On remarque sur l'image 34 que les bietelles des porteuis pendent le
long de la nuque, ce qui prouve qu'elles ne sont pas croises sur les
epaules conformement aux prescriptions internationales. Le desavan-
tage de cette inobservation peut etre constate facilement par la tenue
serrte et Itgeremenl penchte en avant des porteurs. Dans notre serie
de tableaux nous pouvons aussi placer une vue du bateau du Comite
International de la Croix-Rouge «Caritas I» qui a quitte le chantier de
Lisbonne apres une periode de transformations.

Les avions, pour terminer, forment un dernier groupe de moyens
de transport. Les avions qui servent exclusivement au transport des
blesses sont conformement aux prescriptions internationales, peints
en blanc et munis du signe de la Croix-Rouge. L'image 38 montre
quelques bouees de sauvelages servant de refuge aux naufiages. Ces

derniers y trouvent des vivres et peuvent aussi au moyen d'un appareil
emetteur appeler au secours.

L'image 37 nous montre un hydravion sanitaiie Italien sauvant les
aviateurs naufragts en haute mer. Les aviateurs loinbes sont pourvus
de scaphandres et peuvent se tenir sur l'eau grace ä un petit bateau
en caoutchouc jusqu'ä ce que l'aide vienne.

L'image 38 nous montre le transfer! dans un avion d'un soldat
blesse a la jambe et qui sera ainsi transports dans un court delai vers
un höpital de campagne. Cet avion ne parait pas etre amenage pour
recevoir des bancards standard. Cela demontre Ires bien les difficulles
que pose souvent le transport d'un blesse1 grave et les avantages ob-
tenus lorsque les prescriptions edictees sont observees. Ce serait un
grand avantage de pouvoir employer les brancards standards.

L'image 39 nous montre le «Fieseler-Storch» employe comme
avion de transport sanitaire. Ce petit avion se distingue par des
possibility d'atterissage presque illimitees; il peut decoder et atterir sur de

larges routes, sur des places libres, ou sur n'importe quel pre. Ceci

permet de procurer tres rapidement aux blesses graves une assistance
medicale urgente. On voit tres bien sur la photo que ce leger et petit
appareil peut facilement prendre deux brancards standards ä bord.
Pour la disposition des brancards, c'est un modele. Le Fieseler-Storch
est un moyen ideal pour le transport des blesses.

Comme derniere image nous montrons l'avion geant «Gigant» des
usines Messerschmitt, comme a\don de transport pour blesses. Cet
avion sert ä divers buts mais principalement comme moyen de transport.

L'avantage essentiel de cet avion geant ä six moteurs est sa capacity

interieure extraordinaire et son grand rayon d'action. Comme les
blesses sont poses sur des couches comparables ä des matelas, il
semble que des brancards bien adaptes, pourraient etre places dans cet
avion er. nombre numeriquemenl superieur.

Apies eel le description des moyens de transport pour blesses qui
sont employes dans les armces belligerantes nous pouvons dire ce qui
suit de I'Armee sujsse:

Le biancard d'ordonnance, le biancard roulanl de campagne et de
montagne et les cacolets Arcioni et Fröhlich, comme les chassis pour
les voitures legeres pour blesses ont ete decrits et reproduits dans ce

meine journalT L'Armee suisse possede en outre des voitures sani-
taires regimentaires, des voitures regimentaires de montagne et des
voitures pour blesses. La voiture sanitaire regimenlaire est tirce par
deux chevaux et transporte tout le materiel sanitaire du regiment; en
plus les sacs des soldats sanilaires et de ceux de la fanfaie, lorsque
ces derniers fonctionnent comme brancardiers. La voiture sanitaire
regimentaire peut transporter quatre hommes assis ou bien deux
couches. La voiture sanitaire regimenlaire de montagne est attribute
aux regiments d'infanterie de montagne. Elle est aussi tirte par deux
chevaux; el le transporte le materiel sanitaire du regiment de montagne

et quatre demi-brancards standard; elle est construite pour
transporter quatre blesses assis ou bien deux couches. Les brancards
doivent etre fixes solidement. Pour l'usage en montagne et au cours
de mauvaises descentes deux garde-voitures sont charges de la main-
tenir au moyen d'une corde. Des voitures ä blesses sont attributes aux
troupes sanilaires et servent exclusivement au transport des blessts.
Elles contiennent des chassis speciaux pour brancards qui pcrmettent
de fixer les b> m cards standards.

Le Iran sooi; des blesses est aussi organise dans les colonnes sani-
taires moto'ises. I'ne colonne se compose d'une voiture pour le coin-
mandani. de cinq voitures amenagtes chacune pour le transport de
quatre b esses couchts, de six voitures pour le transport chacune de
trois a (juatre blesses assis et d'un camion pour les bagages. Pour le
transport des blessts couchts on se sert de voitures de livraison qui
doivent posstder au moins les dimensions suivantes: Longueur
250 cm., largeur 140 cm., hauteur 130 cm. Les brancards standards
sont monies dans celles-ci ä l'aide des chassis citts ci-dessus. Pour le

transport des blessts assis des voitures privees sont rtquisitionntes.
*) Ueber das Sanitätsmateria] unserer Armee. — La Croix-Rouge

1942, Nr. 37, 39, 41, 45.

164

L'Armte suisse possede en outre un nombre considtrable de voitures
sanilaires modernes. Lorsqu'il s'agit de transporter un plus grand
nombre de blessts a longue distance, on se sert de trains sanilaires.
Les wagons de troisieme classe avec le mattrie! d'ordonnance s'y
pretent le mieux. Un train sanitaire se compose de dix wagons, chacun
transportant 16 blessts couchts et cinq wagons pour blessts assis. Le
mattriel sanitaire et les brancards necessaires se trouvent ä la place
de mobilisation des trains sanilaires. Ce qui a ttt dit ä propos des

trains sanitaires etrangers, est valable aussi pour nous.
Des essais ont dtmontrt que l'on peut aussi employer les trains

legers des C. F. F. qui peuvent etre amtnagts pour le transport de
blesses, apres l'enlevement des banquettes et des filets. Par contre il
faut passer les brancards par les fenetres, parce que les portes sont
trop ttroiles. La vitesse peut etre de 60 kilometres et plus ä l'heure.

A l'occasion de la lle session de la Commission internationale
de standardisation en 1936, M. le colonel Thomann, ancien pharma-
cien en chef de l'armte, a fait ä ce sujet un rapport qui fut publit par
le Comitt International de la Croix-Rouge. Les avions de transport
sanitaires ne sont pas employtes en Suisse mais, il va de soi qu'en
cas de necessitt les avions de lignes seraient utilises pour le transport
des blesses.

En rtsumt nous pouvons constater que quoi qu'il existe un grand
nombre de prescriptions rtglant le materiel sanitaire, prescriptions
qui ont tte ttudiees par la Commission internationale de standardisation,

nos tableaux concernant les moyens de transports des blessts
dtmontrent que les belligerants sont encore loin d'employer d'une
facon gtncrale ces modeles standards dans leurs armtes. C'est ainsi
que nous voyons le brancard complet utilise quasi souvent que le
demi-brancard, pourtant seul admis par les prescriptions internationales.

La standardisation des automobiles sanitaires et des avions
laisse aussi beaueoup ä dtsirer en ce qui concerne l'espace pour les
brancards standards.

Dans les parties exposees du front de meme que dans le pays
bombardt ä l'arriere les moyens de transport improvistes jouent un
grand röle et rendent de bons services dans les cas d'urgence. Le
personnel sanitaire doit en tout cas etre instruit de maniere ä ttre a la
hauteur des moyens d'improvisation. A pari cela il est tvident que
le perfectionnement des moyens de transports pour blesses conformement

aux normes internationales doit etre pousst plus ä fond.
Notre serie d'images nous permet quand-meme de constater que

les travaux de la Commission internationale de standardisation ont ttt
parliellement fruetueux et qu'au moins une partie du mattriel sanitaire

employe actuellement est conforme a ces prescriptions. Ce

resultat est satisfaisant pour les deux raisons suivantes:
1° Parce que les prescriptions internationales tendent vers un grand

menagement des blesses el vers la surett et la rapiditt des trans-
ports;

2° Parce que dans la guerre de mouvement d'aujourd hui lors d essais

d'invasion et d'encerclement il peut arriver que des formations
sanitaires soient coupees el obligees de travailler avec les sanitaires
ennemies. Dans ccs circonstances, la presence d'un maltriel
international standardist facilile le travail en commun au profit de tons
les blesses.

II est done ä souhaiter que les efforts du Comite international de

standardisation soient soutenus dans la mesure du possible par toutes
les nations el ceci dans l'inttret des blessts et en vue du soulag"ment
des souffrances des victimes dc la guerre.

Das Internationale Komitee vom Roten Kreuz
teilt mit

Schon öfters und erst kürzlich wieder waren Gerüchte im Publikum

im Umlauf, wonach die Mitglieder des Internationalen Komitees
vom Roten Kreuz in Genf Gehälter, und zwar meistens sehr hohe,

bezögen.
Das Internationale Komitee hat schon verschiedentlich daiaul

hingewiesen, dass seine Mitglieder, wie übrigens ein grosser led
seiner Mitarbeiter, ehrenamtlich tälig seien. Es hält es jedoch tür
seine Pflicht, aufs neue und ganz unmissverständlich zu erklären, dass

keines derjenigen seiner Mitglieder, die seit Ausbruch des

gegenwärtigen Konflikts ihre Zeit ganz oder teilweise dem Werke des Roten

Kreuzes widmen — und dies unter Hintansetzung ihrer persönlichen
Wünsche oder Interessen — jemals das geringste Gehalt bezogen oder

die kleinste Entschädigung erhalten haben. Diese Komiteemitglieder
hätten jedoch ganz berechtigterweise für ihre Tätigkeit eine wenn
auch bescheidene materielle Entschädigung beanspruchen dürfen.

Indem sich diese Schweizerbürger ganz oder teilweise dem Werke
des Roten Kreuzes widmen, ist es ihnen niemals darum zu tun ge"

wesen, sich von irgend jemand Dank oder besondere Achtung
erwerben; sie sind von jeher lediglich der Auffassung gewesen, es _sei

ihre Pflicht, eine der humanitären Traditionen unseres Landes 111

Dienste des Roten Kreuzes aufrecht zu eihalten und zu entfalten.
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